
Veillée de Noël Mouchamps 2023

Ça sent le sapin     !  

Accueil
Bienvenu à chacun et chacune pour ce temps de fête, ce temps de chants, ce temps de

prière et de rencontre avec Dieu. Car c’est lui qui nous accueille ce soir, qui nous donne

son amour, sa paix et sa joie.

Nous sommes ce soir en communion avec tous les chrétiens et toutes les chrétiennes

du monde entier, que nos prières se joignent pour célébrer la naissance du Christ, prince

de  la  paix.  Nous  sommes  en  particulier  en  communion  avec  nos  frères  et  sœurs

catholiques de la paroisse de St Vincent de Chantonnay.

Lorsque nous avons discuter de cette veillée de Noël, les jeunes m’ont demandé qu’il y

ai des chants de Noël classiques et ils m’ont proposé qu’elle soit centrée autour du sapin.

En réfléchissant, j’ai pensé que c’était un thème très intéressant, car en fait Noël ça sent

le  sapin ! Nous  allons  voir  cela,  à  travers  un  conte,  les  chants  et  bien  entendu  la

prédication.

Je vous invite à la prière :

Seigneur, merci de ta présence avec nous ce soir, tu viens dans nos histoires pour nous

donner  ta  paix,  ta  confiance,  ton  amour.  Viens  bénir  cette  assemblée  et  toutes  les

personnes de par le monde, qui célèbrent ta naissance. Amen

Chant :  Ô nuit bienveillante

Conte du sapin qui accueille la sainte famille et des oiseaux (raconté 
par les enfants)
Juliette = petit oiseau qui cherche un refuge

Louis = chêne

Niarouvana = pommier

Noé = sapin

Florence = Dieu

Narrateur = Max 

Il était une fois, dans un lointain pays, au temps où les arbres ne perdaient pas leurs

feuilles en hiver, un petit oiseau frigorifié. Vraiment, il avait si froid ! Il volait dans la

neige, bravait la nuit, le vent et cherchait désespérément un refuge. Dans l’obscurité il

aperçu un chêne, un très grand et majestueux chêne. Il s’approcha discrètement, se racla

la gorge et lui dit :



Juliette : S’il vous plait, vous voulez bien m’abriter ? J’ai si froid.

Le chêne baissa son regard sur lui et dit :

Louis : Qui es tu, toi qui ose me déranger ? Ne vois tu pas qui je suis ? Je suis le grand

chêne, le seul l’unique ! Tu crois que je vais m’abaisser à t’accueillir, en plus je suis sûr

que tu es tout sale !

Juliette : S’il vous plaît, j’ai si froid, je ne prends pas beaucoup de place et je sais me

tenir !

Louis : Peuh, n’en rajoutes pas,  regarde ma taille,  la largueur de mes branches, la

beauté de mes feuilles. Non vraiment nous ne sommes pas du même monde, tu es d’une

espèce si vulgaire ! Quelle idée de voler, si tu avais les pattes bien ancrées dans la terre,

tu n’aurais pas ces petits désagréments. Allez vas-t-en maintenant, tu m’importunes !

Alors le petit oiseau, repris son envol, il  s’approcha d’un autre arbre, celui ci était

moins grand, moins beau, alors il se dit qu’il avait toutes ses chances.

Juliette : S’il vous plaît, vous voulez bien m’abriter ? J’ai si froid.

L’arbre se mit à rire méchamment :

Niarouvana : Quoi, tu oses me demander de poser tes petites pattes à coté de mes

beaux fruits ! Je ne suis pas fou ! Je vous connais bien : vous venez en masse, presqu’à

faire  craquer  mes  branches,  et  vous  dévorer  mes  pauvres  fruits.  Je  ne  suis  pas  un

pommier né de la dernière pluie. Il est hors de question que tu mettes ton bec dans mon

feuillage. Va au loin, parasite ! Voleur ! Assassin !

Juliette : Mais je n’ai  jamais mangé de pomme moi,  je  suis bien trop petit,  je  ne

mange que des vers, des chenilles et des graines. Je vous promets que je ne ferrai pas de

mal à vos fruits.

Niarouvana : Je ne te crois pas, tu peux bien garder tes promesses, et si ce n’est pas

toi qui mange mes fruits c’est donc ton frère ou bien l’un des tiens. Alors oust, pars vite

avant que je m’énerve.

Et le petit oiseau frigorifié s’envola de nouveau, attristé, apeuré, et il se tourna vers un

dernier arbre qui était là,  un peu plus loin, tout seul,  pas très beau avec ses grandes

branches pendantes.



Juliette : S’il vous plait, vous voulez bien m’abriter ? J’ai si froid.

Noé : Arheu, pardon, c’est à moi que vous posez la question ! Vous êtes sûr ?

Juliette : Oui oui, pourquoi ?

Noé : Ben parce qu’on me demande jamais rien à moi, quand on me parle c’est pour se

moquer : et le sapin, à part pour faire des planches, tu sers à quoi  ? T’as peur de perdre

tes racines si tu descends trop profondément, après faut pas t’étonner qu’au moindre

coup de vent,  crakbadaboum ! Ou encore  : t’es plutôt du genre piquant toi  ! Dans le

poêle, tu fais pas l’enfeu !  Haha, très drôle.

Juliette : ça doit pas être facile tous les jours.

Noé : Non pas vraiment, mais en tout cas, si tu veux, moi je veux bien t’abriter, ce ne

sera pas très confortable, à cause des aiguilles, tu vois.

Le sapin soulève une branche, l’oiseau se faufile dessous et se blottit contre le tronc, le

sapin ramène une branche sur lui. Et ça va déjà mieux. Au petit matin, les autres arbres

se rendent compte que le sapin est tordu bizarre :

Niarouvana : ça va le sapin ? T’as une drôle de tête.

Noé : Chut, vous allez le réveiller

Louis : quoi ?!  Ne me dis pas que tu as accueilli cet oiseau. Mon pauvre ami tu perds

totalement l’esprit.

Niarouvana : il va te manger toutes tes pignes de pin tu vas voir !

Noé : mais chut, à la fin. (pause) et oui je l’ai abrité pour la nuit, il avait si froid.

Louis : Vraiment je ne te comprendrais jamais, si tu commences à en accueillir un, tu

vas  être  envahi.  Tiens  voilà  justement  un couple  d’humain qui  approche,  tu  vas  les

accueillir aussi ?? (pause) Mon Dieu, qu’ils ont l’air sale, miséreux, en plus la femme est

enceinte, quelle idée !

Florence : Oui le chêne, tu m’as appelé ?

Louis : Plait-il ? Heu non, c’était façon de parler.

Florence : Ah oui ! Et bien moi, je vous ai bien observés hier soir, avec ce pauvre petit

oiseau.  Comme  ça  il  n’est  pas  assez  bien  pour  toi,  pas  assez  majestueux,  et  toi  le

pommier, tu as si peur que tu es prêt à le laisser mourir de froid, heureusement que le



sapin était  là.  Puisse que c’est comme ça,  à partir  de maintenant,  seul le sapin et sa

famille garderont leurs feuilles en hiver !!

Et aussitôt, les belles feuilles, les belles pommes tombent, les arbres sont dénudés, tout

tristes dans la bise hivernale. Les trois arbres regardent le couple qui avance doucement,

et qui s’arrête à leur pied, ils sont fourbus, gelés, on entend leurs dents claquer. La femme

marche alors péniblement vers le sapin, s’assoie sous ses branches, son mari la rejoint.

Tendrement, le sapin ramène ses branches sur eux, ils s’endorment paisiblement, et dans

l’arbre le petit oiseau se met à chanter : Voici Noël, oh douce nuit...

Chant : Voici Noël

Énigmes autour du sapin, du bois, forêt
Chaque enveloppe permet  de  trouver  un bout  de  puzzle,  on doit  refaire  le  dessin

(besoin tableau pour l’accrocher, punaises, )

1. Je suis vêtue de poils. Je suis doté d'une chair. Je sais produire du lait. Pourtant, je

ne suis pas un animal. Qui suis je ?

2. Sur 1 pommier il y a 10 branches, sur ces 10 branches il y a encore 10 branches, et

sur ces 10 branches il y a 5 cerises ; combien y a-t-il de cerises ?

3. Mon  premier  est  un  mot  populaire  pour  dire  'habits'.  Lorsqu'on  multiplie  un

nombre avec mon deuxième, le résultat est ce nombre lui-même. Qui suis je ?

4. Mon premier est l'inverse de mouillé. Mon deuxième fait défaut dans mon premier.

Mon troisième est une abréviation permettant de nommer une forme d'intelligence

qui n'est pas humaine et qui progresse de plus en plus. Mon tout est des plus gros

arbres au monde.

5. Mon premier est une note de musique. Mon deuxième est un animal qui, malgré sa

petite  taille,  peu  effrayer  certaines  personnes,  même  de  grande  taille.  Mon

troisième se dit d'une chose qu'on apprécie de regarder. Mon quatrième est quand

plusieurs choses sont attachées entre elles. Mon tout est un arbre qui est assez

proche du prunier. 

6. Morse : -•-•/••/-/•/--••//--•-/••-/•-/-/•-•/•//-•-•/---/-•/••/••-•/•/•-•/•/•••

7. alpha numérique :17-21-5-12 / 5-19-20 / 12 / 1-18-2-18-5 / 5-13-2-12-5-13-1-20-9-

17-21-5 / 4-21 / 12-9-2-1-14

8. Avocat : GKUB / UIJ / B / QHRHU / UCRBUCQJYGKU / TK / SQDQTQ



9. cassette : 13-17-1-8  /  23-14-24-14-1 /  1-16-23-5-16 /  15-17-14-10-11-9-9-1 /  8 /  23-

14-24-14-1 / 23 / 12-23-5-10

Chant : ô peuple fidèle

Texte biblique  : Lc 2,1-7 et 34-35
1En ce temps-là, l'empereur Auguste donna l'ordre de recenser tous les habitants de

l'empire  romain.  2Ce  recensement,  le  premier,  eut  lieu  alors  que  Quirinius  était

gouverneur de la province de Syrie.  3Tout le monde allait se faire enregistrer, chacun

dans sa ville d'origine. 4Joseph lui aussi partit de Nazareth, une ville de Galilée, pour se

rendre en Judée, à Bethléem, là où était né le roi David ; en effet, il était lui-même un

descendant  de  David.  5Il  alla  s'y  faire  enregistrer  avec  Marie,  sa  fiancée,  qui  était

enceinte.  6Pendant qu'ils étaient à Bethléem, le jour de la naissance arriva.  7Elle mit au

monde  un  fils,  son  premier-né.  Elle  l'enveloppa  de  langes  et  le  coucha  dans  une

mangeoire,  parce  qu'il  n'y  avait  pas  de  place  pour  eux  dans  la  salle  destinée  aux

voyageurs.

Le  8eme  jour,  les  parents  de  Jésus  montent  à  Jérusalem,  au  temple.  Ils  rencontrent

Siméon.

 34Siméon les bénit et dit à Marie, la mère de Jésus : « Cet enfant causera la chute ou le

relèvement de beaucoup en Israël. Il sera un signe qui provoquera la contradiction, 35et il

mettra ainsi en pleine lumière les pensées cachées dans le cœur de beaucoup. Et toi,

Marie, la douleur te transpercera l'âme comme une épée. »

Médiation  : Noël ça sent le sapin
Ce sont  les  jeunes  qui  ont  proposé  le  thème du sapin  pour  cette  célébration.  J’ai

commencé à réfléchir à cette prédication, ça fait donc un mois que j’ai cette expression

en tête : Noël ça sent le sapin  ! Alors je ne sais pas si tout le monde est au clair sur ce

que signifie cette expression, pour ma part, j’en ai compris le sens que très tardivement.

Naïf que j’étais. Le sapin dont il est question c’est celui qui sert à faire les planches d’un

cercueil.  Ainsi  ça sent  le  sapin,  c’est  une façon imagée de dire qu’un projet  est  mal

engagé, qu’il va mal finir. 

Alors pourquoi dire que Noël ça sent le sapin ? Est ce que quelqu’un a un avis  ? Et

bien parce que oui Noël c’est le fête de la paix, de la joie sur la Terre, c’est Dieu qui vient



nous visiter, mais Noël c’est surtout le début d’une histoire qui va mal se terminer. Noël

c’est  la  première étape vers  la  Croix,  vers  la  mort  du Christ.  Et  c’est  pour cela  que

Siméon, dans le temple, juste 8 jours après la naissance de Jésus, affirme à Marie que « la

douleur  te  transpercera  l'âme  comme  une  épée ».  Dès  le  début,  l’évangile  l’affirme,

l’histoire qui débute se termine mal. Ce héros qui né dans cette étable, qui a le droit aux

chants des anges, à la visite de mages, à l’attention des bergers, et bien ce héros sera

rejeté, frappé, humilié, assassiné. Oui vraiment Noël ça sent le sapin, pour Jésus, pour sa

mère, pour tous ceux et celles qui le suivent.

Pourtant, l’histoire ne s’arrêtera pas à la Croix, il y aura le matin de Pâques, il y aura la

vie plus forte que la mort. Ce n’est pas pour rien que l’on fête Noël le 25 décembre, car

c’est à ce moment de l’année où les jours commencent à rallonger, la vie reprend le

dessus. Le sapin symbolise cela aussi. Si on y réfléchit le fait qu’il garde ses aiguilles,

qu’il  reste toujours vert,  est un signe que la mort n’a pas le dernier mot, que la vie

reprend le dessus. Oui, ce n’est pas pour rien qu’à Noël l’on met des sapins dans les

temples,  dans  les  églises,  dans  les  maisons,  cela  affirme  que  Noël  est  la  fête  du

renouveau, de la joie des commencements et des recommencements. C’est une ouverture

à l’impossible. Noël ça sent le sapin, car Noël est la fête de la vie plus forte que la mort,

que  toutes  les  morts,  le  désespoirs,  la  colère,  l’indifférence,  la  jalousie,  la  souffrance

physique, morale, psychique, spirituelle. Oui, Noël est le symbole que Dieu entre dans

nos vies pour nous soutenir, nous accompagner, pour nous relever, nous ressusciter, à

Noël Dieu nous l’affirme, il prend sur lui nos morts et il nous aide à les traverser.

Et chose importante : c’est tous les jours Noël. En tout temps, en tout lieux, quand

nous  avons  l’impression  d’être  emprisonné  dans  un  hiver  sans  fin,  que  nos  morts

prennent le dessus, que l’on ne sait plus vers où nous tourner ; pensons au sapin, oui,

pensons au sapin qui est toujours vert, pensons au sapin qui témoigne que la mort n’a

pas le dernier mot. La vie peut reprendre le dessus, la vie peut reverdir, car Dieu est avec

nous et il lutte pour la vie, pour nos vies.

C’est ce que Siméon exprime lorsqu’il parle de relèvement de beaucoup, oui Dieu vient

dans nos hivers, il vient quand cela sent le sapin dans nos vies, pour insuffler sa vie, pour

nous relever. Il nous aide, nous accompagne, nous soutient, il est présent quoiqu’il arrive.



En  naissant  dans  notre  humanité  Dieu  a  partagé  notre  existence,  nos  doutes,  nos

questions, nos souffrances, nos culpabilités. Il ne les juges pas, il les accueille et il nous

donne de les traverser. En partageant notre condition mortelle, il nous donne de partager

sa résurrection, présente et future. Et le sapin est aussi le signe de cela, c’est pourquoi il y

a souvent des conifères dans les cimetières.

Pour résumé : on ne peut pas séparer la naissance de Jésus dans notre humanité de sa

mort et de sa résurrection, on ne peut pas parler de Noël sans penser à Pâques. 

Le sapin est le signe que la vie est plus forte que la mort et lorsque cela sent le sapin

dans nos vies, Dieu nous rejoint et nous relève. Alors oui, Noël ça sent le sapin ! Amen

Chant :  Mon beau sapin

Prière conclusive
Je vous invite à la prière :

Seigneur, nous voici rassemblé au pied du sapin, que ton amour nous rejoigne en cette

veillée, qu’il nous redise que comme le sapin du conte tu prends soin de nous, que tu

nous accompagne dans nos histoires, que tu nous soutiens, que tu nous aides à traverser

les moments difficiles.

Seigneur, nous te prions aussi pour être comme le sapin, c’est à dire être les témoins

que la vie est plus forte que la mort, que toutes les morts. Donne nous d’agir pour la

paix, la solidarité, la justice, l’équité. Donne nous d’agir par amour.

Et nous voulons te prier Seigneur pour tous ceux et celles que nous aimons, qu’ils

soient près ou loin de nous, que ta présence les entoure et les porte durant les mois à

venir.

Nous te prions enfin pour tous les humains à travers le monde, qu’en cette nuit de

Noël, tous puissent vivre en paix, dignement, librement, loin de la peur et de la violence.

Que pour tous et toutes, le symbole du sapin résonne dans leur vie : oui même au plus

profond de la nuit, la vie peut germée.

Et ensemble, nous qui sommes tous tes enfants nous te disons : NP



Envoi et bénédiction
Noël ça sent le sapin ! Oui on ne peut pas parler de Noël sans parler de Pâques, sans

entendre que dans ce bébé qui  né à Bethléem, Dieu nous affirme que le  sapin reste

toujours vert, que la vie est plus forte que la mort !

Le Seigneur nous bénit et nous garde, il nous donne en abondance sa grâce et sa paix,

et son amour. Que la joie de Noël nous accompagne ce soir, demain et toute l’année qui

vient. Amen

Chant : Il est né le divin enfant

Verre de l’amitié, don de décoration
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